
LA YO1X D E j,'ECOLIE1, ler .%in .t878.
Baeurs, des:promenades pour ses dandys. Paris est la n'oet puni un tel crime lr une mart violente. A PoÀ
coupe eipoisonnéo.où viennent boire tous les peuples nie le blasphémateur ût. été rouiat aux gemonie ; à
de l'unives.. Je Russ, .'Allqund, l'Anglais, l'Espa l'aria pieronne ne semble sti apercevoir.. Les oreille.
gnoll'Italien et l'.Amricain dédaignent lus antusoen ta ne sont plusi offeaée-i du rien, excupté lormqu'il D'agit
de St.Pétersboum, de Berlin, de Londres, de bladrid, du soi-même.
de Naples et de New-York. Chaque année Paris absorbe 0 Paris, il ne iut t'arriver que lu sort reservo asx
trois cargaisons d'hommes : les viveurs del'Europe, la villes orguuilluste. curruiJiUaue et persé<-utrious i,-.
jeunesse noble et bourgeoise et les éminsi des carn- manlo à l'histoire pourqu Niaiv., BsàIyluu--, li-alw
pagnes pouràui l'appit de la grande ville est irrý*ib- et Muiphis ne sent plui l)tD leur aindru s'él4vura la
tible. Les premiers forment la secte des jouisseurs, les voix du prophète qui justitieri la vnstioauc. du ciel
seconds celle des incrédule et tous aboutiseit à celle en prononçant ton arrt du salon. Ten juur. aussi solnt
des corrupteurs.

Cette population hétérogène et coupable, qui grouil-
le dans son sein, fait du l'aria moderne li mdetropmile de
la Révolution, l'officine de l'impiété et le grand labo.
ratoire du sensualisme. Les pontifes de la révolution
sont à Londres ou à Blerlin, mais les apôtres. les exé.
cuteurs des ordres du grand conseil sont à l'aris. A vaut
d'aaservir le monde, ils savent qu'il faut briser le glai-
ve du Isoldat de Dieu "; avant, de lui imposer son cre-
do : " Je crois à la fortune qui élève, à la volupte
qui. fait jouir, à la raison et au droit du plus fort, à la
brièvet6 de la vie, à l'éternité de la mort et à la folie
des générations qui m'ont précédé " ; il faut éteiudre
le flambeau de la foi chez le peuple-ap&re. Avant de
planter 'arbre de la liberté, il faut arracher la croiz
dont la France avait fait son drapeau dans ces cheva-
leresques et saintes expéditions du moyen-àge. Enfin,
avant de régner sur le monde dépravé, il faut, ensovc-
lir ce foyer de lumière morale sons les ruines et les
ténèbres de l'erreur.

Quatre fois en France, la révolution m'est noyée dans
le sang ou est morte dans l'imbécillité ; elle s'est, britds
le front sur le roc inexprngnable qui porte le tronc
de Pierre et contre lequel la France est aloWe ; elle
s'est vue déchirée en lambeaux par se propres enfants,.
et, malgré toutes-ces preuves de son impuismance, elle
poursuit son but : " le eléricalisrmo, voilà l'ennemi I "
En 93, " mort aux aristocrates " était le cri de haine
et de sédition ; aujourd'hui ce sont lm cléricaux, ces.-
à-dire l'Eglise avec ses dogmes, ses inatitutionus et se
morale, les pretres, les fidèles, le Pape et le Christ lui--,
même que l'on désigne comme les seuls ennRMis pu-
blices et ls perturbateur (le la société.; Les dénomi'i-
tions ab les .prétextes peuvent changer selon les besoins
et les temps, nais c'est toujours la imême guerre impie
qui tend à bouleverser le monde pour le reconstruire.
sur. un plan nouveau. On veut substituer l'homme à.
la Divinité, les uitopies d'une raison:affaiblie aux gnin-
deursde la révélation. L'hommo ne peut s'élever lui.
méte; lorsqu'il abandonne ,Dieu, il déchoit, il donne
la:urmuonne de a déité à ses propre sions justi-
fiant ainsi'e.s paroles du poite " Si es boufs et les
taureaux savaient peindre, ils peindiient les dieux en
bxeufs Utk taureaux. " 1a révblution.ne pouss ses au-
daces jusqu'à la négation de Dieu que dans la forme, au
fond elld coiti, pidqu'efle no-casse de le combattre et,
de Jeamaqdirs. 1)ars un de. cosel&bs.4 q ' on blasphé-
*2ecolae dansun ayestibulee l'enfean un nmtena s'i-
criait 4mapp iouaita d'u u nutlAitudseeagélire
".0oyg,je ne paalladudrerje youdraise m,
Jader li co re Tit a;pour ylfmpper Die y de;
mon pom, ircl n'est pas uune lnatiop paiïenne qui

ciuptAs !... E4 si déja tu aes la uTad du la term, si
l'auge qui tient le glaive de t>iru aunidai aeW co)qo
et retarde ton dernier chAutuncunt, Lu reconinaltra peut-

tru una jour, (je parit que ru i Auit ia utp tard) (que
tA gnice i4it ace .q'aux prires et aux bnis
oeuvne de Lea sr'ur, dis vieux l'aris qui ganLt Me9 tia-
fditiotn. non honneur. mia riàlanuce et su f(«, dle lart lie
la sailite.

l'aria, .touI

(A «>nainauer.

TYPES SCOLAIRES

iL VOISIN lk IE
parmi le typcs nombreux que l'on coudoiic dans Ic

rangs du la jeuncsse des écxico. il en est encore un qu'il faut
blie se garder de confondre dans la fourle, <est le v6i1si

l.a salle d'etaade ! Quelle %cène immense, quel Ilngrc
mcrvcillcusemct.t choisi pour les observations d'un Mora.
liste I Que d'aspcçu imiréru., que de changenets sou.
dains, que d'c aie'dans cette forSt de tètes dont les
niouvérments ressemblent aux vagues agites par det venit
contraires 1 C'est tout un monde qu'une saUll d'étude, un
monde, ayant ses usages. particulien, ses moeurs à lui. son
argot, asc périodes de calme et mes moments de tempête.

Avat d'aborder directement noire Msaet, traeriounu, in.
visible, les longucs allées de ce vaste labyrinthe.

Voici un 6lve qui, le front appuyé sur deux mains asoli-
dement arc-boutées sur son pupitre, enfonce avec laliur
dans une mémoire rebelle tmne leçon hélas I bien longue,
inextricable tissu de mots barbares et de termes incroya.
bles., En voici un autre qui, le, regard obstinénta fixé aut
plafond, prétend chercher dans la soliveà de% inspiration;s
filue son papier lui reffine ; voiei, plus loin, ti ravori des
muises : il est superbe d'enthousiasme, sa 'plume glissq rA s..
de, éch.evelée sur les pages fr6milussntes de son cabierq
en voici d'autres qui lisent, qui médirent silencieisemfnt,


